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  Prologue

  
    
      La peur est le chemin vers le côté obscur.

      MAÎTRE YODA

    

    Ce que j’aime à Chicago, ce sont les journées portes ouvertes des universités. Lors du dernier week-end d’août déboulent des jeunes filles, fraîches, innocentes et naïves, prêtes à conquérir le pays tout entier. Elles se repèrent à des kilomètres : elles sont en grappes, attachées les unes aux autres, le regard plein d’étoiles.

    Candides, faciles et de passage : elles réunissent les trois qualités que j’apprécie le plus chez une femme.

    Et les bars constituent les meilleurs terrains de chasse. Je suis à l’Irish depuis deux heures. Austin, mon fidèle acolyte, m’a honteusement lâché pour un entraînement tardif à la salle de musculation. Comme s’il en avait vraiment besoin. Je sirote ma bière, je scrute la foule, j’admire les postérieurs en mouvement et les sourires enjôleurs. J’ai repéré une blonde depuis quelques minutes déjà. Elle bouge son corps au rythme de la musique, balançant sensuellement des hanches en faisant mine d’ignorer mon regard. Je sais qu’elle sait.

    Elle est une proie. Comme toutes les autres.

    Je repose ma bière sur le bar, et Sher m’adresse un clin d’œil complice.

    — Bonne chance, lance-t-il.

    — Ça n’a rien à voir avec la chance !

    Je me lève de mon tabouret, ajuste ma chemise, remets mes cheveux en place. Nouveau sourire de la blonde. Parfois, la chasse est trop facile.

    — Prétentieux, siffle une voix sur ma gauche.

    Je me fige. La brune au bar pivote sur son tabouret et avale d’un trait le shot de tequila que Sher vient de lui donner. Elle repose son verre brutalement, puis passe le dos de sa main sur sa bouche. Ses yeux sont vitreux et je vois que quatre autres verres vides sont posés devant elle.

    — Je vous demande pardon ?

    — Prétentieux, répète-t-elle. Un autre ! indique-t-elle à Sher en levant un verre. Cette fille, c’est la facilité, ajoute-t-elle en désignant la blonde d’un mouvement de tête.

    — J’aime la facilité.

    — J’aime l’ambition, riposte-t-elle. Je t’offre un verre ?

    Sans attendre ma réponse, elle mord dans un quartier de citron et avale une nouvelle rasade de tequila. Elle ferme les yeux, grimaçant à la brûlure de l’alcool. Quand elle rouvre les paupières, ses iris bleus me sondent. Elle me défie.

    — Vous faites ça souvent ? demandé-je.

    — Draguer des types sans envergure dans un bar ?

    — Boire jusqu’à l’oubli. Sher, deux verres, c’est pour moi.

    — Et galant avec ça, ironise-t-elle.

    Les deux shots de tequila glissent sur le bar. Sher nous propose du citron et du sel.

    — Aux prétentieux ! lâche-t-elle en faisant tinter son verre contre le mien.

    — Aux désespérées !

    Elle n’est pas une de ces jeunes naïves que j’apprécie. Elle est plus âgée, plus percutante et tient l’alcool de manière remarquable. Je ne lui demande pas son prénom, elle ne me demande pas le mien. Du coin de l’œil, j’aperçois ma blonde en conversation avec un autre type. Et je prends conscience que je n’en ai rien à faire.

    Au troisième verre, la brune me demande de tendre la main. Elle y dépose du sel, le lèche, mord le quartier de citron, puis avale sa tequila d’un trait.

    — Pourquoi bois-tu autant ?

    — Faut-il une bonne raison ?

    Je l’observe. Ses yeux, ses lèvres pleines, la petite fossette dans le creux de sa joue. Elle est très jolie, de ces beautés qu’on ne remarque pas au premier coup d’œil, mais qu’on découvre progressivement.

    — Pourquoi me regardes-tu ?

    — Faut-il une bonne raison ?

    — Je ne suis pas contre.

    — Tu es jolie.

    — Oh ! Ce qui m’exclut donc de la catégorie des baisables de la soirée, dit-elle en gloussant.

    — C’est donc ça le problème ? Le manque de sexe ?

    — A ce niveau-là, ce n’est plus du manque. Je crois que mon vagin est quelque peu… calcifié.

    A cet instant, je sais comment ça va se finir. Et au regard qu’elle m’adresse, ardent, sombre et sans équivoque, je comprends qu’elle le sait aussi.

    Elle n’est pas vraiment le type de femme qui me plaît, de prime abord. Cette provocation dans le regard, cette repartie, je n’y suis pas habitué. C’est sûrement pour ces deux raisons qu’elle me plaît.

    Pour ça et pour la paire de seins enserrée dans son chemisier. Je ne suis qu’un homme après tout.

    — Tu vis ici ?

    — Non. Juste de passage. Je boucle mes inscriptions pour la rentrée.

    De passage. Formidable.

    — Et là, tu te demandes si on va faire ça dans ta voiture ou chez toi, ajoute mon inconnue.

    — Non, je me demande dans quelle position.

    Elle rit de nouveau, son humeur maussade s’est dissipée au fil de notre conversation et de nos verres de tequila. Elle se rapproche, malicieuse, et me murmure à l’oreille :

    — Tu crois que c’est déjà dans la poche, n’est-ce pas ?

    — Viens danser.

    Je n’attends pas sa réponse. Je prends sa main, je l’entraîne sur la piste et je la fais danser. Son corps est moulé au mien, ses mains se perdent dans sa chevelure brune, ses yeux mi-clos trahissent un état second. Mes mains sont sur ses hanches, mes yeux rivés sur son sourire heureux. Mes lèvres frôlent les siennes et ses paupières se rouvrent. Ses iris bleu azur me sondent avec intensité. La musique devient un lointain bourdonnement, mes mains trouvent ses hanches et parcourent sa peau satinée. Elle ne fait rien pour m’arrêter. Ses doigts glissent de ma nuque vers mes pectoraux. Son sourire s’élargit, moins joyeux et plus coquin, empli de promesses. A quel moment ai-je perdu le contrôle de la situation ? Et surtout l’ai-je déjà vraiment eu ?

    Elle rayonne, même ivre morte. Elle sourit, même ivre morte. Elle danse, même ivre morte. Ni naïve ni blasée, elle me trouble, elle déjoue mes tactiques habituelles.

    La musique cesse et les lumières s’éteignent pendant une toute petite seconde. Soudain, je sens ses lèvres sur les miennes. Un goût de sel et de citron. Sa langue se glisse dans ma bouche, cherchant la mienne, avant de l’entraîner dans une danse sensuelle. Ses mains s’enfoncent dans mes cheveux, me maintenant contre elle avec douceur.

    Les lumières se rallument, notre baiser dure. Mes paumes glissent sur ses fesses et j’attire son corps un peu plus près du mien. Sa poitrine s’écrase contre mon torse et son baiser devient plus langoureux. Quand finalement je m’écarte d’elle, je ne vois que le bleu azur de son regard.

    — La voiture, murmuré-je.

    Ce n’est pas l’alcool qui me grise. J’ai déjà bu davantage. C’est elle. Elle et le désir brut et sauvage qui nous guide, cette chaleur inédite entre nos deux corps. Nous fendons la foule vers la sortie, sa main calée dans la mienne. A peine dehors, l’air frais me fouette le visage. Mes yeux cherchent les siens, je redoute que le changement d’atmosphère ne la fasse changer d’avis.

    — Où est ta voiture ? demande-t-elle d’une voix assurée.

    La réponse à ma question.

    Je déverrouille les portières, la fais asseoir sur le siège passager, avant de m’installer derrière le volant. A peine ai-je claqué la porte qu’elle vient sur moi, tirant sur les pans de ma chemise au point d’en faire sauter les boutons. Ses mains sont partout sur moi, sa bouche rôde autour de la mienne, embrasse ma mâchoire, s’égare dans mon cou.

    En retirant ma chemise, elle tape accidentellement sur le Klaxon et éclate de rire. Je la libère de son chemisier, puis repousse les bretelles de son soutien-gorge avant de le dégrafer. J’embrasse son épaule dénudée, m’attardant sur une petite marque de naissance en forme de « L ». Elle soupire, sa peau frémit à mon contact. L’habitacle se réchauffe lentement.

    Elle se débat avec la ceinture de mon jean, en défait ensuite les boutons, avant de glisser la main à l’intérieur. Mon sexe est dur et tendu. Il l’est depuis qu’elle a léché ma main.

    — Prends-moi, murmure-t-elle à mon oreille.

    Je parviens péniblement à lui retirer son jean, puis sa culotte. Nue au-dessus de moi, elle m’observe, caresse mes cheveux, m’embrasse de nouveau. Elle cajole mon sexe, le sort de mon boxer et fait glisser la main doucement dessus. La friction m’achève. J’ai besoin d’être en elle, besoin de sentir son intimité trembler avec la mienne.

    Du vide-poches, je sors un préservatif. Elle me l’arrache des mains et l’enfile sur mon membre. Mes doigts trouvent son intimité ; elle se cambre, pousse un gémissement d’intense soulagement. Quand je les retire, son regard plonge dans le mien. Elle se soulève et s’empale doucement sur mon sexe, ses yeux toujours aimantés aux miens. Elle appuie les mains sur le siège, entamant une série de va-et-vient d’une lenteur délicieuse. Mes doigts s’enfoncent dans ses cuisses.

    Nos deux corps bougent dans une même harmonie, ses baisers sont lents, fiévreux, à contre-courant de la frénésie qui nous anime. Le désir me brûle de l’intérieur et je sais que je ne tiendrai pas. Pour la première fois depuis… longtemps, je n’ai aucun contrôle.

    Elle soupire au-dessus de moi, porte une de ses mains à un sein, en triture la pointe. Je chasse sa main et la remplace par ma bouche. Je veux la faire jouir avant moi. Elle m’encourage dans un murmure, se cambrant de nouveau contre moi. Elle bouge de plus en plus vite, halète contre moi. Mon propre souffle est inexistant, mon cœur frappe à une cadence étrange, cherchant un rythme qui conviendrait. Je suis perdu en elle. Elle impose son rythme, mène la danse, cherche ma bouche avant de la délaisser ensuite. Quand mes yeux rencontrent les siens, ils ont une coloration bleu nuit. Et je sais maintenant que c’est elle qui m’a chassé, qu’elle m’a attiré dans ses filets. Je m’enfonce un peu plus dans mon siège, l’admirant tandis qu’elle bouge sur moi. Cette nouvelle provocation ne m’agace pas. Au contraire, je me libère, je me concentre sur le mouvement de ses hanches, me calque sur son souffle, me régale des sons indécents qui sortent de sa bouche. Je ne sais plus où je suis, avec qui. Il n’y a plus qu’elle et moi. Elle.

    Elle, dont les ongles s’enfoncent soudain férocement dans la chair de mes épaules. Son orgasme est spectaculaire. Cambrée, la tête renversée, les cheveux cascadant dans son dos, la poitrine tendue et gonflée, elle jouit en silence, comme surprise de ce qu’elle ressent. Je la rejoins presque aussitôt, mon sexe conquis par les palpitations de sa chair. Elle s’effondre sur moi, reprend son souffle. Elle retrouve ses esprits.

    — Il faut que je rentre chez moi, murmure-t-elle.

    Elle descend de mes cuisses, renfile son jean pendant que je me débarrasse du préservatif.

    Je n’ai pas pour habitude de coucher deux fois avec la même fille. Mais avec elle… Je rêve déjà de l’étendre dans mon lit et de la faire jouir encore et encore, jusqu’à l’oubli.

    — Merci pour la tequila.

    — Attends, tu…

    Elle disparaît en pleine nuit, me laissant sa culotte en dentelle noire en guise de souvenir. Pas de prénom, pas d’attache. Juste une proie de plus. Si on veut.

    Quand je retourne au bar, la blonde en sort avec un gringalet boutonneux à son bras.

    — Sher, une tequila.

    — Et ta brune ?

    — Partie.

    Ce soir-là, j’ai bu jusqu’à l’oubli.

    A mon réveil, une rousse roupillait sur mon bras.
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